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Paris est cn careme. L'observe-t-il scrtipuleu-
semcnt? Oui et non. Les eglises sont tres suivies,
mais les salons le sont de memo. Autrefois, pen-
dant les quarante jours de carßme, on faisait äli-
stinence eomplete. Les salons se fermaient, on ne
recevait plus, on ne dansait plus, le carnavel etait
enterre pour tout de bon. A.ujourd'hui-qu'il n'y a
plus de carnaval, on a moins ä se repenlir des
faules qu'on n'apas commises. D'ailleurs, tout est
transforme ; les usages ne sont plus les mömes.
On dansait en plein liiver du temps de nos peres,
et aussitöt les solennites de Päques aecomplies,
onpartait dans ses terres. Actuellement, on danse
pour ainsi dire en plein ete. Toule la flore prin-
taniere s'epanouit pour les oiseaux cliauteurs des
grands parcs, car ies belies chätelaines ne sont
plus la pour assister au reveil de la nature et pour
surprendre l'eelosion des premiöres fleurettes.
Les buisso.ns d'auhepine se parfument et se pou-

drent; l'acacia blanc et rose s'epand ea plumes
odorantes et flexibles ; le blas blanc et le lilaslilas
se dressent en aigrettes; les rhododendrons de
toutes nuances, rose, blanc, pourpre et mauvo,
etalent avec orgucil leur vaporeusc tunique de
gaze; le muguet s'egrene en parure de perles fines;
la tnlipe s'elanco en fusee, toutc fierc de sa cou-
pole panachec. C'cst le printemps dans toute sa
splendeur, et le printemps ne fait qu'apparaitre et
disparailre. II cn est de ce nouveau careme, dans
lequel nous entrons, comrae des aulres caremes
qui l'ont precede. Les röcepüons du grand monde
n'en conünuent que de plus belle. Faut-il s'en
plaindre absolument?... La France a tellemeni,
besoin d'alimenter son commerce, de faire pro-
sperer toutes ses industries fantaisisles et artisli-
ques et de reparer ses desastres financiers, qu'ii
faut accueillir toutes les fei es comme autant de
moyens ingenieux et utiles de liberatie-n.

On ö danse, la semaine dernierc, 'chez la ba-
ronne de Foucaud. C'etait pour ainsi dire un bal
tout printanier, fleuri de belles jeunes fiites et de
fraiches toilettes.

Une autre soir<5e dansante a eu lieu chez M. et
Mme Ducoudray, dans leur bei höte' de la rue de
la Vicloire.

Citons encorc un bal costumo, donnele. sarnedi
22 feyrier par Mme de G. dans son elegant bötet
de la rue Lafayette. Entre autres costumes des
plus remarques, celui de Mme Le Gosa a excits
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une admiration generale. G J6lait un costume
Louis XV, dessine par Gompte Galix et execute
par Mme Armande Vernaut, 133, rue de Rivoli.
Les plus elegantes danseuses s'enqueraient de ce
costume et voulaient absolumeut savoir qui Fa-
vait fait. Nous comprenons cette curiosite femi¬
nine et nous l'excusons. Entre femmes, on peut
chiffonner et causer toilcltes; mais aolre elonne-
ment a el<§- grand et il Test encore, en trouvant
dans le Sport des fragmenls d'une lettre qu'une
lectrice de ce Journal a adressee ä M. Eugene
Chapus, le chroniqueur du High Life, pour lui
demander des details intimes sur un des objets
Caches de la toilette feminine, le pantalon ! II s'a-
gissait, pour cette dame, de savoir dans quelle
mesure une femme peut se servir du pantalon,
s'il doit etre long ou court, ä poignet serre sur la
jambe, ou flottant, ou descendant au genou et
meme plus bas, ä la bottine ou mpme ä la che-
vüle, avecsouliers decouverts; s'il faut le repro-
duire en percale, en batiste, en fhnelle ou en
soie?

« J'ai, dit cette dame ä M. Eugene Chapus,
des amies qui ne craignent pas de laisser voir le
pantalon qu'elles portent, et que Ton trouve char¬
mantes, lorsqu'elles cachent ainsi leurs jambes,
que Pondevine sous la percale tuyaulee. Une au-
tre, qui monte ä cheval, porte des pantalons de
drap gris clair, avec sous-pieds vernis. G'est ega-
lcment fort joli, quoi qu'en disent mon mari et
mes beaux-frcrcs.

» Je compte aller ä un bal avec un pantalon de
salin blanc descendant au-dessous du genou et
laissant voir des bas de soie ä coins brodes. Pour-
rais-je le mettre sans üre ridicule ?

» Voilä bien des questions indiscretes et peut-
etre absurdes; il faut vivre ä la campagne Fhiver
pour oser les soulever ici; mais quelques indica-
tions generales d'un juge competent ne sont veri-
tablement pas de trop pour les resoudre. J'espere
que vous les donnerez dans vvolre Journal le Sport,
et vous offrc, monsieur, l'assurance de ma consi-
derotion la plus distinguee, etc., etc. »

Nous qui sommes femme et malicieuse comme
toutes les femmes le sont plus ou moins, nous
avons trouvö superbement audacieuse cette de-
mande d'une femme du monde ä un chroniqueur,
quelque discret et bien eleve qu'il soit, et nous
n'avons pu nous empecher de sourire, car il y a
des lingeres tres competentes dans Fart du panta¬
lon, et qui syentendent bien mieux que M. Eugene
Chapus et que nous-meme. Ce pantalon de salin
blanc pour aller au bal, avec des bas de soie a
coins brodes, quand on nabite la campagne l'hi-
ver, nous prouve lout simplemenl ceci: c'es' que
la dame en question reve de panlulon de salin

blanc comme d'autres revent de cachemires, de
dentelles et de diamanls. En outre de la toile ba¬
tiste, de la fiae percale et da nansouk, il n'y a
pas de pantalons possibles, ä moins de ies repro-
ddre en foulard blanc ou en flanelle.

M.Eugene Chapus a prisjau serieux sa mission
de lingere, et voici ce qu'il a repondu ä cette
dame, qu'il suppose etre aimable, spirituelle et
jolie.....parce qu'elle lui a f.»it des confidences.
Les hommes ont tout autant de coquelterie que
nous autres filles d'Eve, bien entendu :

« Le pantalon, Madame, a parfois sa raison d'e-
tre dans l'ordonnance d'une toilette de femme;
mais il n'y saurait entrer ä titre d'elegance.|;Il est
necessaire, mais jamais gracieux.

» En voyage, c'est un detail d'habillement pres-
queindispensable. II peut l'etre aussi au point de
vue hygienique. Le choix de i'etoffe dont il est fait
est alors subordonne au gout de la personne elle-
meme, ou ä une appreciation therapeutique, l'ele-
gance n J a rien ä y voir. »

Bravo!... monsieur Eugene Gh?pus, vous etes
dans le vrai ä propos du pantalon, et nous n au-
rions pas mieux dit; mais nous differons comple-
tement d'opinion reladvement au pantalon de sa-
tin blanc, que vous trouvez de bon goüt quand
nous le declarons ab,surde.

Revenons aux fetes du monde, que nous avons
miscs de cot4 pour ce prelentieux panlalon de
salin blanc.

On disait Mme Kallazzi en roule pour Roine et
l'Ualie. II n'en est rien; car nous avons regu le
Programme suivant, ä la date du jeudi 6 mars :

THEATRE DE L'AVENUE UHRICH

Quand on n'aime plus trop, Von n'aime plus as-
»ez f proverbe en 2 tableaux de Mme Rattazzi.

PAKTIE MUSICALE

Mmes Cabel,Ugalde, Nivet-Grenier (de TOpera),
Sallard (de rOpera-Comique), Morensi.

MM. Depasio, Nadaud, Malezieux.
Les Tilleuls, fantaisie sur les motifs de Mme

Fernere-Pille, pour flute, par M. Coninx.
M, Lafont chantera le Sortier, de Mme la com-

tesse Perriere-Pilte.

PARTIE LITTERAIRB

Poesies dites par Mme Raltazzi.
Une Familie lorrame, de Mme Anais Segalas,

dite par eile.
Fragments dramatiques, dits par M. Marlel, du

Thcätre-Erancais.
Fahles diles par la peüteLöa Marlel, du Theätre

Francais.
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t Le theätre de l'avenue Uhrich n'est donc pas
encore ferme, et lesjeudis de Mme Rattazzi conti-
nuentä ötre les jeudis les plus cosmopolites de
la tevre. Tous les partis s'y rencontrent ä Famia-
ble et fusionnent en l'honneur de la maltresse
de la maison.

II y a aussi rec'eplion tous les huit jours chez
M. Behic, fanden ministre sous l'Empire, dans
son magnifique hötel de la rue de Poitiers,
crui ful autrefois si celebre quaad il elait occupe
par Mme de Behague, qui y donnait des fetes
splendides.

On pourra sc faire une idee-des proportions du
salon de cet hötel quand on saura qu'il coutenait
des arbres eniiers en permaneace, plantes dans
descaisses enfoncees dans le parquet.

Une sene de quatre mardis est aussi annoncee
ä l'ambassade de Russie, les 11, 19 et 25 mars. Le
2 avril, grand dincr suivi d'une reception ; tel est
le programme adopte par la princesse Orlofl'.

On fait egalement de Fexcellente musique loutes
les seroaines chez la princesse Marguerite Czar-
toryska, nee de Nemours. Mereredi dernier, on y
aexecuteune melodie inedite de Gounod.

II est aussi question, dans les spheres officielles
d'une gründe soiree-concert ä i'Elysee, pour le
17 avril. G'est Mme Thiers, dit-on, qui prend Fini-
tialive de cette fcte.
i||»tM. lo ducd'Aumale recevra ä diner tous les
dirhanchcs, jusqu'au 6 avril prochain.

II y a bien d'aulres fetes et d'autres receplions
qu?il nous est impossiblc d'enumcrer ici. Paris
n'est donc pas tont ä fait mort et desert ? Mais

■ quelle differeace avec le Paris d'autrefois, et sur-
tout avec le carnaval de Nice!

La colonie etrangere, qui s'installäit tous les
hivers ä Paris, a cliöisi Nice de preference cette
säison et y a donno des fetes splendides dont
uous avons dejä donne quelques' details, mais
que nous allons completer, gräce aux'« Echos de

. Nice», qui sont intelügemment diriges par M. Dal-
goulle.
TA propos du hal masque donne le vendredi

I llfevrier parM. et Mme Prodgers, dans leur char¬
mant appartement de la promenade des Anglais,
M. Dalgoutte fait pour ainsi dire un courrier de
modes et de bon goüt. II est impossible de mieux
s'y entendre et de decrire les toilettes avec plus
d'äppreciation et d'esprit. Jugez-en plutöt:

« Jamais bal ne fut mieux reussi. L'exiguile
meme des salons le rendait plus intime, et par
consequent plus charmant. On se sentait bien, on
se sentait chez, soi; aussi tout le monde s'est-il
franchement amuse.

» Mme Prodgers portait avec beaueoup de dis-

tinclion et une gracieuse desinvolture un costume
de satin aoir orne de coeurs en salin cerise, qui
fa :sait valoir une taiile elegante et souple. Un
diademe avec coeur rappclant ceux du costume
elait pose dans ses cheveux blonds, dont les re-
flefs dores se mariaient agreablement avec la
poudre qu'ony avait semee.

Parmi les personnes de distinclion que nous
avons tout d'abord r< marquees, mentionnons
M. le marquis de Villeneuve-ßargemont, prefet
du departement; M. le che valier Van Zeiler, gen-
tilhomme de S. M. le roi de Portugal, en grand
costume; M. le capitaine Green, en uniforme de
lanciers; M. le capitaine Blunt, en uniforme de la
marine anglaise; M. Edwards et M. Bishop, en
uniforme de deputy-lieutenant; M. Freeman, en
hunt anglais; enfin, M. le baron de Pallandt-
Veryden, chambellan de S. M. le roi des Pays-
Bas, et le comte de Lieven, etc., etc.

A minuit, l'assemblee etait presque au com-
plet. Quelques grands coslumes ä Sensation sont
seuls arrives apres cette heure.

***

Jetons unregard dans les salons ou dejä tour-
billonne un cssaim de jeunes femmes, helles,
nobles et gracieuses, et lächons de nous rappe¬
ler au courant de la plume, les plus jolies et les
mieux mises.

GYst sans efforl que nous trouvons dans nos
souvenlrs, d'abord Mme la baronne de Pallandt-
Nerynen, imposante dans son costume Lamballe,
merveilleux de richessse et d'elegance, et qu'on
ne saurait porter avec plus de noblessc et de dis¬
tinclion.

Gelte toilettc faule rose, avec grands plis Wat¬
teau, allait äravir ä Mme de Pallandt, et la mou-
che mutine placee pres de ses levres, rembellis-.'.
sait plus encore que läsomptueuse. parure de per-
les flnes qu'elle portait au cou, et qui, cep'en-
dant, en faisait adroirablement ressortir la blan-
cheur.

Ndus classerons cetle toilette, ainsi que les
suivantes, parmi les coslumes dits de.caractere.

#* #

Par son exaetitude et la facon toute artistique
dont il seyait ä la physionomie de la personne
qui le portait, nous retrouvons un costume de
paysanne napolitaine : etoffe, linge, guipure et
bijoux, tout etait authentiquo, Le choix de ce
costume et Ja facon dont il etait perle faisait le
plus grand honneur au goül de Mme Sabattier.

■■■HHta ■ --:•; I |
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MmeRandouia etait merveilleusement belle eu
Qabrielle d'Estrees. Aborder ce costume eüt ete
une temerile pour toute autre : Mine Randouin a
pu leprendre sans crainle, car eile a, commela
belle Gabrielle, tout ce qu'il faut pour ensorceler
un nouveau roi Henry.

** *

Un costume bien reussi, et pour lequel Mme
Osmond du Tillet avait pareillemeut toutes les
formes et tous les charmes voulus, etait celui
d'Almde, qu'elle portail avec beaucoup de gräce.
Les pieds chausses de petites mules verlesqu'au-
rait envie Cendrillon, etaient adorables. Ses
yeux et ses diam.ints quibrillaient dans le nuage
de gaze argentee qui l'eoveloppait, sans cacher
cependant tout ä fait de seduisants contours,
semblaient autant d etoiles.

En un inot, de toute son opulente personne
s'exhalait un parfum de barem bien capable de
faire rever aux felicites prornises par Mahomet ä
ses vrais croyants.

+

On a egalerneut remarque leravissaul costume
de soubrette Louis XV, de Mlle Guunise. Ce cos¬
tume, d'une extreme richesse, tout en soie rose
et bleu, 6tait rehausse de vieilles dentelles, et
etait admirablement porle. Jamals Laueret n'a
rien dessinc de plusjoli.

Parmi les costumes ayatit un caruetere histbri-
que ou artistique, nous citerons encore : Mme
Bisbop, en costume Louis XIV; Mlle Bishop,
Mlle Louise Lacroix, Mme Starzinka, eu costume
Pompadour, avec poudre, mouches et diamants,
toutes trois fort elegantes.

Mme la priueesse Galitzine, en Dubarry, salin
jaune, couvert de GLanlilly; Mlle Grattais, eu
paysanne Louis XIV ; MUp de Pau, en bergere
Watteau ; Mlle Dcrkoffen, en Cliinoise, costume
vrai, d'une grande richesse ; Mme de JDaillens ea
Grecque ; Mme Nowland, en Portugaise.

Mlle Salting, en amazone Louis XV : le petit
tricorne garrii de cygne qu'elle portait eränement
stfr. l'oreille, lui donnait un petit air charmant de
mutineric; Mmela comtesse de Wetter, en Pen¬
see. Ces deux derniers costumes et celui de Mme
Prodgers avaient 6t6 executes par hmaison Be¬
cool, mise si fort en vogue cette annee par nos
dames les plus elegantes.

***

Tarmi les premiers . nous classerons y
d'abord celui de Mme la princesse de Schihvsk
need'Imeritie, en Diüblotin : ce costume, dessil
par M. le prince de Schilwsky lui-meme, |
mari, convenait merveilleusement ä sa miguout.'
personne et allait ä ravir ä sa mine espieglej
eveillee ; ce petit diable cornu et fourchu p (0
trop tot le bal, en faussant compagnie ä uu|'
gant Gille, auquel il avait promis le cotillim
aussi etait-ce pitie de voir le desespoir de ce de;-
nier ä la rechorche du demon avec lequel il com
mencait ä si bien damner son äme.

Mlle White, en Libellule, etait vraiment ray
sante de gräce et de legeretc ; sa taille svelte
elegante rappelait bien celle des vertes de,mo\m
qui, de leurs ailes transparentes, eirleurenl ]
printemps l'herbe de nos iuisseaux.

Si pres de Monaco et des cereles oü lc jeu regi
en maitre, Mlle Melizet aVait fort intelligemme.
songe ä personnifier cette passion.

Sur une jupe verle brodee de damiers, all
surmontait une guirlande de jetons rouges j
blancs, une tunique de gaze etait posee, relevc
par un brelau de cartes sur le cöte, et sur je
vant par une pelite roulette faisant noeud.

Le corsage de satin, mi-parlie ooir, mi-p-jr
rouge, etait brode de petits sous neufs imitantk
louis. Au cou un collier de. domiuos, et enfij
un de coquettement place daus les cheveux d
Mlle Melizet par Allard, l'habile architecte k
monumeuts capillaires äla mode, completaieiiU
costume, im des plus piquants et des plusremar
ques de la soiree.

+

Mlle Marie Lacroix etait en Aurore; sa soel
en Printemps. Pouvait-elle choisir ua costuiffi
convenant mieux ä sa jeunesse, ä sa fraicheurti
äsa beaut6 ? Des fleurs partout, sur ses joues, sti!
ses levres. G'elait bien le Chevalier Printemps,

A
Mlle de Gessole en Ghana, avec eoiffure de sft

quins, etait comme toujours la belle demoiseilede:;'
Gessole. Nous avons surtout remarque la facon
correcte et charmante dont eile a danse une poib
mazurka avec M. Raudoin, un danscur qui sail
danser, ce qui devioat tous les jours plus rar?,
nos jeunes gens d'aujourd'hui ayant, ä vingt ans,
bien autre chose ä faire que d'apprendre cet arl.

l WUKJlblt. I m]guouue) avec des yeus tQut jg to ^ ^ j a (6j .
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Teile est Mlle Dufrene. La vivacite complötait son
costume. Lorsqu'elle dansait, vainement on au-
rail elierehe ses preds. 11s sont si pelits, si pelits,
que pour pe'i qu'ils bbu'geri'fj on ne les vcil
pfn's.

*

Mlle Spattg, en Chas eresse', incyen üge,
etail une brune fort piquant.o. Pourquoi seu-
lement avoir ajoute un arc, un carquois et un
croissant, attributs de Diane, au carquois qui
pendsit ä sa ceinture ?

De la fantaisie, beaucoup de fantaisie, tres bien.
Mais des anachronismcs, non pas.

*

A une heure du malin, le bal etait dans loute
sa splendeur.

C'est alors qu'est apparue Mme la vicomlesse
Vigier, dans un costume blanc, recouvert de gaze
d'argent et de feuillages argentes.

Nous aurions ete ires embarrasse dedesigner
ce costume, si Mme la vicomtesse Vigier n'avait
eu Ja precaulion d'inscrire son nom en grosses
lettres dans sa chevelure. Le mot: Somnambula
etait donc disposö eo diademe et rappelait l'im-
raense succes qn'clle venait d'oblenir en chantant
ponr les pauvres au Gerde de la Mediterranee.

***

Nous avons encore ä enregistrer une entröe a
Sensation! celle de M. le prince Schilovski, en
euisinier, tenant ä la inain une vaste casserole
ro.mplie de bonbons, que pendant deux heures il
offrit a la societe, malgre les invitations reiteröes
qui luietaientfaitesde se depouillerde cet orne-
inent embarrassunl.

Enoutre du prince Schilovsky, plusicurs invi-
ies de Mme Prodgers etaient egalement travestis.
C'&aient .MM. de Kerchove, en Incroyable ; Me-
lizft, en Garde francaise ; Serge de Galitzine, en
Tempher, cos tum es sorlant des ateliers de Bei¬
grand, le bon faiseur; M. le capilaine Stoke
Boyd, en Figaro, costume s'entendant tres bien
avecsa mine eveillee et spirituelle; M. Batat-
chario, en Gille; enfin, six ou huit pierrots fort
Mganls, dont nous avons oubhe les noms.

Apres un souper delicat oü le Champagne coula
fiommo de l'eau claire, un cotillon enrhable, con-
duii avec beaucoup d'entrain par M. le comte de
k-iewen, genlilhomm^, suedois de la plus parfaite
t'legance et de la plus charmante amabilite, ter-
rama ce charmant bal ä cinq heures du matin,

Ge bal a öle le quatrieme que Mme de Prodgers
ü donnc ä Nice, et ses salonsont ete les premiers
ouverts.

Tons ces deiails sur la colonie nicoise ne doi-
vent pas ötre indifferents ä nos lectrices de la
Gazelle Ro'.e, ear beaucoup d'entre elles y ont
passe l'inver.

Quant ä nous personnellement, nous remer-
cions sineeremenl M. Dalgoulle, directeur des
Echos de Nice, de nous les avoir fournis et d'etre
devenu notre eollaborateur pour cette chronique
du 15 mars.

Dans notre courrier du I er mars, nous avious
parle tres sommairement de ce brillant bal cos¬
tume de Mme Prodgers. C'est pourquoi nous: le
donnons aujourd'hni dans tous ses details les plus
elegants et les plus amusanls.

N'oublions pas de rappeler, en l'bonneur d'Al-
phonse Karr, qui vient de faire une etape ä Paris,
que c'est l'aimable jardiniere qui lui a succede,
Mme Duluc, qui avait fleuri cette belle feie nicoise
de tous ses bouquels, de ses arbustes et de ses
fleurs.

A Nice, on porte des fleurs naturelles avec au-
tant.de profusion que nous portons ä Paris des
ileurs arlificiclles. Le celebre Duteis remplace la
nalure et Mme Duluc. Les roses de Duteis fönt con-
currence aux roses de Nice. Duteis les deflore
et les effeuiüe ä moilie, tandis que Mme Duluc
les envoie inlactes ä Paris. Les unes sont faus-
ses, les aulres sont vraies. Commenl les recon-
naitre?... k. leur parfum qui est l'äme de la
fleur.

Si le plaisir attire le plaisir, la charite" provoque
aussi la charite..

Nous avons dit, dans nolre dernier courrier de
Paris, qu'une Juxueuse villa du lac de Göme al-
lait etre transformee en un abile bospitalier pour
les femmes du monde tomböes dans Pinfortune,
et voici que nous recevous du chäteau d'Arvil- '
Hers, pres Grenoble, une lettre dans laquelle on
nous manifeste le riesir.de faire de ce chäteau une
oeuv re de bienfaisance.

« J'y reve jour et nuit depuis longtemps, me dit
la chätolaine du d^partemenl de l'Isere, mais
comment m'y prendre et que faire ?... Oonsul-
tez, madame, M. de Villemessant ä ce sujet, et
repondez-moile plus tot possible.»

M. Marbeau, le president houoraire de toutes
les JUreches, auquel nous avons communique la
lettre que nous avions recae, nous conseille d'e-
crire ä la chälelaine d'Arvilliers ä'en faire un
orphelinat agricole.

M. de ViPemcssant ne s'est pas encore pro-
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nonce, et nous attendons son avis competent et
humanitaire.

Les semences du bien fructifient plus' vite que
Je mauvais grain et rapportent au centuple. Se-
mons la charite de toutes parls, et que toutes les
femmes de cceur se rallient pour propager la
bienfaisanee et soulager les infortuues immeri-
tees.

Quoi de plus interessant et de plus emouvant
que Tenfance !... G'est de l'enfant qui nait au-
jourd'hui que depend la liberation de la France.
II faut donc nous en preoccuper tous et toutes.
G'est plus que de la charite, c'est du patriotisme.
L'avenir de la France est lä!

C'est pourquoi Mme E. de Lassalle, inspectrice
generale des Crechcs, vient de faire paraitre, le
15 de chaque mois, une petite brochure intitu-
lee : La Croisade de l'Enfance, et dont le prix
n'est que de deux francs par mois.

Cette oeun-e de proppgande enfantine se pro-
pose de slimuler dans le cceur de la jeunesse tous
les bons sentiments de patriotisme et de devoue-
ment chretien, gräce auxquels une nation se re-
leve des plus grands desastres et sort triomphante
des plus rüdes epreuves.

Nous reviendrons sur cette Croisade de l'Enfance
qui commence une serie de petites lectures pour
les familles et les ecoles-.

Nous vous rappelons que la Messe solennelle
de Beethoven sera executee le jeudi 27 mars, ä
midi precis, dans Feglise de Saint-Eustache, par
les artistes de l'orchestre des Goncerts populaires,
sous la directionde M. Pasdeloup.

Monseigneur l'archeveque de Paris honorera
ds sa presence cetle ccremonie religieuse.

Le sermon sera preche par le reverend pere
Perraud, professeur de theoiogie ä la Sorbonne.

Los soli seront chantes par MM. Minard, Bol-
laert, Gfrisy et Gailhard.

A l'issue de la ceremonie :
Oallia, lamentations, pour soli, choeur et or-

chestre, de Gh. Gounod.
Chefs du chant:
MM. Huraut, maitre de chnpelle de l"eglise

Saint-Eustache ;
Pickaert, maitre de chapelle de l'eglise No-

tre-Dame-des-Vicloires.

Les grandes orgues seront tenues par M. Ba¬
tiste, professeur au Gonservatoire.

Tel est le programme de la Messe solennelle au
protit dela Gai.sse des Ecoles, tel qu'il sera affiche
et rempli.

Nous vous avons dejä dit quel etait le bat de la
Caisse des Ecoles:

Venir en aide aux enfants paqvres per des #e»

cours alimentaires, par des vetements et de la
chaussure ; stimuler chez tous le zele et l'appli-
catio.n au travail par des encouragements et des
livrots de Caisse d'epargne; teile est la douce
mission que le Comite poursuit avec devouement.

La Caisse des Ecoles se propose, en outre,
d'accorder son patronage aux enfants qui entrent
en apprentissage, de les suivre paternellement
pendant le cours de leurs travaux, de les encou-
rager dans leurs efforts et de recompenser les
plus meritants.

On peut demander des billets aux dames que-
teuses, enleurenvoyant son offrande. Les billets
ne se vendent pas. Ils sont delivres de prefe-
rence aux fondateurs et aux bienfaiteurs de l'ceu-
yre de la Caisse des Ecoles, dont M. Garcenac,
maire du deuxieme arrondissement, est le Presi¬
dent.

Voici le nom des dames queteuses pour la
Messe du 27 mars :

Mesdames
Arginet, place de Clichy.
Bassot, rue de laPaix, 17.
De Baulieu, rue de l'Arcade, 20,
Bertout, rue deGrammont, 14.
Blazy, rue Turbigo, 15.
De la Fizelieres, rue Guillon, 16.
Entraygues, rue Neuve-des-Gepucines, 10.
Esnault-Pelterie, rue Suint-Fiacre, 5.
Gaveaux-Sabatier, rue Richer, 24.
Hayem ainee, rue du Sentier, 38.
Hers, rue Neuve-des-Petits-Ghamps, 04.
Kinsbourg, rne de Glery, 5.
Lemonnier, place Vendöme, 25.
Louvet (Eug.), rue Saint-Honore, 352.
Mill, rue Neuve-des-Capucines, 20.
Pages (la baronne de), rue Gaumartin, 20.
Renne, bouievard des Italiens, 5.
Sallez (Isidore), rue Ghauveau-Lagarde, 14.
Treves, bouievard Poissonniere, 20.
Viault-Este, rue de la Paix, 17.
Nous n'avons pas besoin d Jinsister sur l'utilite

patriotique et populaire de la Caisse des Ecoles.
Les bons travailleurs fönt les honnStes gens et
les vrais Francais.

Vicomtesse de Renneville.

*&\ m> w$>®w>§ i>w

Voüä le printemps!... Le soleil est radieux, le
ciel est bleu, l'air est pur, les arbres bourgeon-
nent, les premieres fleurettes vont eclore Vive
la saison du renouveau ! Tout platt, tout sourit,
tont enohante, Ge nouveau prjatdmps s qui noufs
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vieillit d'une annee, nousrajeunit Je coeur et les
idees. On est heureux d'aller en avant dans le
royaume des fleurs et de la verdure. On accueille
)es modes nouvelles avec ernpressement, comme
si on ne les connaissait pas pour la plupart. II est
vrai qu'on les ignore tout en les pressentant et en
les devinant. On pretend faire tomber les falbalas
et les tuniques, et Ton voudrail ramener la mode
ä une simplicite\peu coüteuse et de bon goüt. Mais
les toilettes ne veulent pas en rabaüre. L'exage-
ration des coiffures leur donne presque raison.
Plus les coiffures s'elevent en edifices et en cata-
falques, plus les robes doivent ötre tapageuses
et 6bouriffantes. Le moyen de poser en sainte
Mousseline, avec un peigne Espagnol percbe au
milieu d'une chevelure öchelonnee en labyrinthe.
La mode, suivant les errements de lapolitique,
ne sait pas oü eile va. Cequi est positif, c'est que
depuisla Republique les toilettes, ioin de s'abste-
nir, sont devenues plus luxue ses et plus tapa¬
geuses. Ce n'est certes pas le gouvernement actuel
qui les encourage. Qui donc alors?

Peut-etre le regret des toilettes grandioses d'au-
trefois. La mode ne veul pas £tre en Republique,
Elle proteste. Et eile emprunte tous ses costumes
aux epoques glorieuses oü Calherine de Medicis,
Marie Stuart et la belle Gabrielle commandaient
en reines de beaute et d'elegance. II est tres beu-
reux qu'il en soit ainsi, car c'est la mode qui re-
genere l'industrie et qui conserve ä la France
toute son autoeralie fantaisiste, artistique et ele¬
gante.

Ge qui prouve que la mode a confiance dans des
jours plus prosperes, c'est que les premieres mai-
sons industrielles, aulieu d'amoindrirleurs frais,les
etendent encore.Zespfow grands magasins du monde
ne sc sont pas trouves encore assez grands, et ils
ont envahi quatorze boutiques de la rue de Rivoli.
Quatorze magasins, tant que cela !... II paraitque
c'etait indispensable pour l'exploitation indus¬
trielle du Louvre qui doit transporter dans cette
nouvelle galerie tous ses rayonsdesoieries. Cette
galerie de la rue de Rivoli va fusionner avec
toutes lesautres galeries de la rue Saint-Honore
par une nouvelle galerie transversale qui reliera
les deux rues. II n'y a rien d'impossible pour les
Magasins du Louvre. Nous avons fait celte predic-
tion bien avant Ja guerre, que peu ä peu les
Magasins du Louvre occuperaient tout i'emplace-
ment carredes rues de Rivoli et de Saint-Honore
jusqu'ä la place du Palais-Royal. Ils y parvieu-
dront graduellement. Ges quatorze magasins ne
sont que le prelude des autres magasins qu'ils
envahiront. U n'y a que le premier magasin qui
coüte,

^|RWgWftt|Qj| de polte Imrflßgge, galerie trans¬

versale aura lieu le 17 mars, enmeme temps que
l'exposition generale des nouyeautßsde la saison.
Prenez-en note. Ce sera un jour de fete pour le
Paris feminin et elegant. On voudra non-seule-
ment se rendre compte de cet agrandissement des
Magasins du Louvre, mais encore connaitre toutes
les primeurs industrielles dont la plupart de nos
lectrices recevront le catalogue. C'est ainsi que les
Magasins du Louvre procedent. Usarrivent ä leur
heure sans s'inquieter des magasins qui les ont
devances, car ils savent tres bien qu'on les attend
et qu'on ne va pas ailleurs.

Toutes les belies clientes des Magasins du
Louvre ne selaissent passmprendre par'des pro-
grammes iilusoires.

Elles ont leurs habitudes et elles savent qu'au-
cune autre maison de nouveaute" ne leur offre des
garanties industrielles aussi si serieuses et aussi
elegantes; que ce ne sont pas des fonds de fabri-
que qu'elles vont truuver et choisir, mais de la
nouveaute editee pour elles, ä un rabais excep-
tionnel. C'est en raison de son chiffre ineal-
culable d'affaires que les Magasins du Louvre
peuvent donner ' meilleur marchi que partout
ailleurs tout ce qui se fabrique de plus nouveau et
de plus beau.

II n'existe donc pas aujourd'hui de magasins
plus grands et plus vasles que ceux du Louvre,
qui mesurent une etendue de 13,700 metres car-
res, et si on y comprendles annexes contenant la
tapisserie, la literie et les reserves, la superficie
totale occupee pour 1'exploitation des grands Ma¬
gasins du Louvre est de 18,300 metres carres.
Les plus grandes maisons de nouveautesde New-
York occupent seulementune superficie de 11,000
metres carres environ.

Les Magasins du Louvre sont donc les plus
grands qui existent. Nous ne reviendrons pas sur
les actualites de la saison d'hiver. Elles ont fait
leur temps. Nous attendons l'emission des nou-
veautes printanieres pour vous les trausmettre.

Nos lectrices seraient dans une profonde erreur
si elles croyaient ä la disparition complete des
costumes. II n'en sera absolument rien. Les cos¬
tumes se transforment,mais ilsrestent et affectent
de preference la forme princesse, duchesse et
soubretle Louis XV. II est plus que probable que
pour la saison d'ete la mode en aura fini avec les
brandebourgs, les cordelieres et les fourrageres,
c'est tres lourd et bien moins elegant que les ru-
bans et les dentelles. On portera beaucoup de
noeuds de rubans, et c'est Je cas de dire qu'on en
mettra sur toutes Jes coutures. Le ruban se fane
tres vite. II faut le remplacer souvent. La fabri-
calion des rubans de Saint-Etienne ne s'en plandra
pas plp que 1« Qhmnm quijtaqt en öcQulai-
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anciens rubans ecossuis, chines Gl rayescamai'eux,
de deux tons," en 1B centimelres de largucur,
n" 80', pour le prix extraordinair'e de 3 fr. 90 le
rnotre, va offrir, ä l'occasion du printemps et des
nouvelles toüetles, touie une.collection de rubans
printaniers.

Ge qui est, encore d'unecoque'terie supremc et
qni s'ent son printemps dans toute sa floraison,
c'est une guirlande de roses naturelles brodees en
relief, avec feuillage nuance et tiges de bois na-
turel, pouvant s'appliquer corome garniture sur
toutcs les etoffes. Gelte broderie de roses en relief
a cetavantage qu'on peul l'enlcver d'une toilette
pour la mettre sur une autrt«. Cette guirlande de
roses en relief, de grandeur naturelle, fait mer-
veille sur une toilette de lulle noir, de meine que
des roses rouges sur une toilette de faille mais,
et des] roses jaunes sur une tcilelfe detulle blane.
La Glaneuse oü're encore de larges pensees violet¬
tes et jaunes epanouies dans leur feuillage nalu-
rel.

Ce qui fait encore nouveaute et qui debute
peut-etre un peu tard, ce sont de splendides ru¬
bans en moire anlique noir, en 22 cenl. de lavge.

*'7*

La Glaneuse compte beaucoup sur ce magnifi-
que ruban de moire antique hislre alle de corbeau,
pour ßcharpe-ceinture destineea relever la traine
des robes, car il offre un certain soulien, el eile
va le faire reproduire en loules nuances claires et
ioncees ä la mode. Ge rub^n de moire antique
nous annonce tout simplement le retour de la
moire antique pour l'hiver proebain. Prenez-en
note. Et si vous avez des robes de moire anlique
avec longue traine, comme on les porlait aulre-
fois, vous pouvez les rajeunir avec des tabliers,
des gilets, des plastrons et des revers de velours.
Dans le domaine des rubans, la Glaneuse a encore
moissonne des rubans de velours avec envers
salin d'une aulre nuance el en faille de deux tons
differents, pour tours de cou et de medaiüon.

Lesfraiseset les coilerettes continuent ä faire
vogue et grand genre. Toutes les femmes ne peu-
vent pas porler la fraise ä la Marie Stuart et ä la
Gabrielle d'Estrees. II faul ,'en avoir la supreme
elegance.

Allez donc ä la Qlaneuse, 7 , rite de la ChaussJe-
d'Antin, vous y trouverez les modes nouvelles et
memo celles qui n'out pas encore paru.

Des gilets Louis XV, en gros de Suez el en
faille, garnis de blonde, de malines, de guipure,
dans toutes les nuances. Des gilets cliäles ouverls
en cceur, en gros de Suez, garnis de malines ou
de guipure, avec boi.quel de lleurs de cole, dans

le genre des gilets des sportsmen. Le chäle e.sj
trace avec trois gros plis s'arrelant par un large
noeuderavate au bas de la poitrine.

La Glaneuse, comme vous voyez, fait coneur-
rence ä Mlle Marie Bataillon, puisqu'elle prend
mesure de gilets. Mais qu'importe ä Mlle Marie
Bataillon !... Elle est la premiere u enseigner le
chemin de la Glaneuse ä ses belles cli nies.

Les nouveaux costumes de Mlle Marie Bataillon
vont faire Sensation. Comment sonl-ils?... Vous
allez le savoir. Nous vous l'avons dejä dit et nous
vous le repetons, les costumes allerneront avec
les toilettes genre Princesse ä traine. La mode
est bien ioin d elre ä l'unite et ä l'egalite. Ali!
bien oui!... Elle change de costumes el de toi¬
lettes avec la fantaisie capricieuse qui la caracte-
rise. Si eile restait slalionnaire, eile ne serait plus
la mode, eile ne donnerait plus l'elan au com¬
merce et ä l'industrie; eile n'alimenterait pa?, par
ses revirements, sa hausse et sa baisse de cbaque
jour, le grand luxe artistique des quatre coins du
monde.

Les costumes printaniers, reproduits par Mlle
Marie Bataillon, sont en crepon de laine, en laf-
ietaline, en chalys raye satin, en poil de chevre
raye satin et en etoft'e de laine glacee de deux
teintes, soit gris perle et argent, fleur de peche et
bleu adriatique et boulond'or. Ges etoffes giaeees.
ornementees de velours noir, fönt des costumes
de jiroaienade d'une grande elegance. Le velours
noir, de meine que le velours de couleur, est de
toutes les saisons. II fera decor sur toutes les toi¬
lettes de priuLemps et d'ete. Quant aux etoffes
rayees telles que chalys et poil de che vre, Mlle
Bataillon les garnit avec du taffetas assorti ä la
nuance de la rayure ou avec des dentelles ecrues
et du velours noir. On revient aux denlelies
ecrues. On en portera beaucoup. Par cela mßme
que la mode n'est pas imformilaire, il y a mille
et mille facons de disposer les costumes. Mlle
Bataillon dispose une premiere jupe, soit ä
lablier ou ä revers, avec seconde jupe ä traine
Princesse, qu'on releve ä volonte pour la prome-
nade, au moyen d"echarpes qui gonüent le haut
de la traine en toumure. Le corsage se fait a
basques et ä gilet, ou bien s'ouvre en carre sur un
plastron de velours et de soie. D'autres corsages
sont a revers et ä chäle.

Le devaut des jupes est decore d'un petit
tabuer Soubrette s'attachant derriere. On porle
doac tout ce qu'on veut. Des manches demi larges
et froneees au poignet, des manches ä volants,
des manches ä revers, des creves, des bouillormes,
tout ce que le caprice et la fantaisie peuvent ima-
giner.
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La Republique commence _a se produhe ot ä
faire ce qu'elle veul.

Quant aux .belies toileltes de reception et de
diner, Mlle Marie Bataillon leurimprime un grand
air aristocratiqüe. Elle s'aflranchü de la banalite
toat en reslant toujours dans les limites du bon
gout.

Citons une robe Henri II, en v^lours noir, avec
jupe demi-traine, ayant un plastron de velours
borde d'une vieilU guipure de Venise tres haute,
se nouant de cöte en echarpe, avec des noeuds de
rubans de moire gris parle tombant en flots et en
larges pans. Le corsage avec manches ä creves de
velours et de noire gris perle, s'ouvrait en cceur,
avec collerette Diane de Poitiers en vieille gui¬
pure et en rubans de moire, soutenue par une
cannetelle et s'evasant autour du cou. Les man¬
ches se lerminaient par des manchettes de vieille
guipure et noeud de ruban de moire gris perle.

Pour les bals du printemps on porte beaucoup
de tulle brode, sur dessous de satin et de faille.
Des semes de bluets, de boutons de roses, de vio¬
lettes, de muguets, de päqüerettes. Mlle Bataillon
fait des toiletles tres jolies en ce genre, qui pour-
ront danseraux eaux. Les robes engaze de Gham-
bery ont aussi cette double allribution de toilette
de bal printaniere et de toilette de casino.

Ouva porter beaucoup de mantelets modifies
et agrementes au goüt du iour, et des vestessans
manches, ä longues ailes derriere et ä basques
devant encadrees d'une- tres haute dentelle de
Chantilly se froneant derriere en fouillis et se
reliant entre elles par des noeuds de ruban de la
nuance de la toilette.

Au mois d'avril nous vous en dirons plus long;
niais fetenez que c'est la Gazette Rose qui donne
toujours les primeurs de la mode. Aucun autre
Journal ne sait rien encore, quaDd la Gazette Rose
sait tout, rarce qu'elle se donne la peine de
savoir.

MUe Marie Bataillon organise en ce moment
une corbeille de mariage dont nous vous parle-
rons et quelle exposera dans son petit entresol
de la rue Therese, 5. Un entresol qui n'en a pas
Pair, et qui reco.it cependant les plus grandes
dames parisiennes et etrangeres.

Et les chapeaux, oü en sont ils?
Ce sont plutöt des bouquels de Urne Duluc

que des chapeaux, car la forme et les ornements
disparaissent en grande partie sous des buissons
de fleurs. Les chapeaux qui se contenterout de
guirlandes et de bouquets artistement disposes
seront des chapeaux charmants. II faut toujours
sc meitre en garde contre les nouveaux modeles
qui surgissent de tous cötes et qui sont pour la
plupart plus exlcavagants les uns que les autres.

Avant d'adopter teile ou teile forme, on cher-
che, on essa'fe.

Mlle de Bongars, que nous avoas consulte & ce
sujetdes formes nouvolles, nous & repondu ceci :
« Les chapeaux seront tres elevös, avec beaucoup
de fleurs. II faut attendreau mois d'avril pour la
haute fantaisie.

■ Nous avons toutefois retenu plusieurs modeles
qui s'epanouissaient dans son coquet entresol de
la rue d'Antm, n° 1, comme autant de fleurs
charmantes.

***

D'abord un chapeau Braconnier, en paille noire,
entouree d'une echarpe de faille noire ou de cou-
leur assortie a la toilette, tombant derriere et
attachant un long voile de tulle noir on de gaae.
Surle sommet s'elance une aile d'oiseau.

Puis un chapeau de toilette de vitle, genre ca-
pote, assorti aux toileltes. La petile . passe gris
Lourterelle on faille est coulissee et doublee de
raillebleu cie!. Autour de la passe, barbe de den¬
telle noire ou de dentelle blanche, avec aile d'o:-.
seau sur le cöte. Le fond de la capote est noire,
et les brides sont en faille.

Un chapeau de paille de riz, avec passe en paille
de riz et biais en faille reseda. La passe est rele-
vee tout autour. Le fond est noir en faille' reseda.
En dessous de la passe relevee, guirlande de
myosotis. Sur le cöte bouquet de roses et de
myosotis, melange avec des eoques de faille
reseda.

' Un chapeau en dentelle noire, avec bord releve
et guirlande de boutons de roses miniatures dans
leur feuillage, (aisant interieur. Sur le cöte, cha-
peron de roses et de feuillage d'ou s'echappe un
tres joli noeud de dentelle tombant sur les che-
veux. Brides de faille ou dentelle ä volonte.

***

Avec les coiffures actuelles, il etait impossible
aux chapeaux d'en rabattre. Le peigne Espagnol
eüt 6"te capable de faire une revolution. En Espa-
gne, comme ä Paris, on y Va tout röu^e quand
on s'y met. Le peigne Espagnol est arrive tout
d'un coup au pouvoir; il s'est implante dans la
chevelure avec une autoeralie toute elegante. II
s'y trouve i,res bien et pretend y rester. La mode
et ia politique agissent paribis de. mßme, Unefois
qu'elles ontla corde elles ne veulent plus la lacher.
D'adleursle peigne Espagnol autremenl dit Girafe

HMMMMMMMM
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(donnons-lui toutes ses qualifications), complete
l'edifice de ia chevelure. II semble dire aus Souf¬
fles, aux coques et aux cröpös : « A ppuyez-vous
sür moi. Ma mission est d'ötre utile et elegant
tout a ia foia, et la fabrication des peignes d'ecaille
ne m'a cree que parce que j etais iudispeusable ä
la mode. G'est ainsi qu'elle a toujours procede.
Ghaque peigne d'ecaille a caracterise son epo-
que.

Les diademesperles en ecaille blonde et jaspee,
tels que les portaient les reines de France et les
dames de coeur et de treue dans les jeux de car-
tes, ont ete tres äla modeil y a quelques annees.
Le diademe a fait place au peigne Espagnol, qui a
toute une autre forme et qui s'6panouit et s'6-
lance en large feuille cotelße, rubannee, ciselee,
brodee, decoupee en arabesque et en vieille gui -
pure de Venise, soit en ecaille blonde, jaspee ou
noire. II y a de quoi cboisir, je vous en reponds.
La fabrication des peignes d'ecaille ne fait jatnais
rien ä demi, car c'est sur eile que repose l'hon-
neur industriel de la France.

Le peigne Espagnol est en train d'accomplir son
tour du monde; il est en route pour Vienne,
comme bien vous pensez. II est de toutes les
fetes et de toutes les expositions. Vous le trouve-
rez en province et ä l'etranger, partout oü vous
etes, partout oü vous passerez. Vous n'avez qu'ä
le desirer, qu'ä le designer et il arrivera. Le pei¬
gne Espagnol se pose naturellement dans la che-
velure ebouriffee <j t echelonnee en amphitheätre.

On porte aussi beaucoup de boutons argentes,
oxydes et en acier. G'est tres grand genre. On
deboulonne sa redingote tunique ä moitie ou Ton
fenne dans toute sa hauteur le gilet et le plas-
tron. Les belles dames qui ont des vieux boutons
les ressortent de leurs ccrins, mais celles qui n'en
ont pas sont enchantees de savoir qu'eltespeuvent
en trouver des vieux neufs chez Mme Marboutin,
55, rue Vivienne, ancienne maison Bourguignon.
1! y a des garnitures completes qui fönt haute
nouveaute.

Le jais est revenu en faveur. Vous le savez,
n'est-eepas?. . Le collier Henri III et le collier
Toison d'Or en jais taille ä facettes, comme le dia-
mant, sont les Colliers ä la rnode. On recherche
aussi les anciennes boucles et les anciennes agra-
fes de ceinture, Mme Marboutin a toute une col-
lection de bijoux anciens et nouveaux. Quand les
bijoux anciens lui manquent eile les copie, car
eile est artiste et femme de goüt,-dans toute l'ac-
ception du mot.

Loin de deeroitre, la vogue du foulard prend
cliaque jour une importance plus serieuse et plus
dural)l8, car le foulard, le crepai} da VInde» h

cachemire pur des Indes et la töile indigene des
Indes sont des tissus decreles pour defrayer la
saison d'6te. II est peü question du taffetas, ä
moins qu'on ne veuille en faire une toilette de
grand diner. Et encore 1...

Les modes nouvelles, avec leurs volants chif-
fonnes et fronces, leurs noeuds derubons et leurs
jupons plisses ä plat, semblent avoir ete creees
pour mettre tous les nouveaux foulards de l'Union
des Indes en evidence. Un costume de foulard,
quand il est bien compris et bien execute, est le
nee plus ultra de l'elegance parisienne-Nous allons
vous en decrire trois qui vous donneront une
idee des ressources de coquetterie du foulard.

L'un est de style Pompadour fond blähe, avec
semes de bluets epanouis et de feuillage bruni.
La premiere jupe, divis6e en deux parties, est
plate devant et forme plastron encadre de quatre
biais festonnes masquant la naissance d'un grand
plisse de foulard bleu bluet d'une bauteur de
70 centimetres, touchant terre devant et rejoignant
sur les cötes la demi-traine Pompadour, com-
posee de onze volants tres fronces et tres cbif-
fonnes, montant derriere jusqu'ä la taille et com-
pletant cette jupe genre Louis XV. II y a egale-
ment une serie de quatre biais ondules, faisant
quilles de chaque cöte et reliant le devant plisse
aux volants simplement ourles. Le corsage ä bas-
ques en foulard blanc bluet, s'ouvre en coeur sur
un gilet de foulard bleu. Tous les contours de
l'ouverture des basques sont garnis d'un tuyaute
de foulard bleu. Les quilles de la jupe remontent
sur le corsage en bretelles de biais festonnes et
sont maintenus sur la poitrine par un joli nceud
de foulard bleu frange ä meme. Les manches se
terminent avec deux volants fronces et ourles et
un noeud bleu sur le dessus du bras. Ce sont les
manches d'autrefois. On les trouve charmantes.

L'autre costume de foulard se compose d'un
jupon en foulard marron dore faisant demi-traine,
garni d'un grand volant fronce surmonte de trois
ruches tuyautöes et etayees l'une sur l'autre,
separees chaeune par un biais de foulard Tussore,
nuance naturelle öcrue. La tunique en foulard
Tussore est encadree d'un volant gaufre, sur¬
monte d'un double tuyaute en foulard marron.
Cette tunique est tres longue devant et tombe h
hauteur du volant marron. Elle est tres bien dra-
pee sur les cötes et se releve ä la hauteur de la
hanche, avec une echarpe de foulard marron. Par
derriere eile est tres chiffonnee en gros plis tres
souples. Le corsage decrit une veste ajustee,
s'ouvrant sur gilet marron, avec basques et po-
ches carrees et cinq gros plis creux derriere, fai-.
wwt" touTOura et portjUon, k% pov4pa pla patte
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veste doit etre irreprochable, car eile est simple-
ment bordöe d'un triple lisere* marron.

Une troisieme robe de grand diner est en crepe
de Finde, gris mode et cr6pe de Chine rose. Toute
la premiere jupe est plissee ä gros plis de crepon
de l'Inde gris mode, avec tablier Soubrette en
crepe de Chine, rose borde d'une tres haute Mali¬
nes surmontee d'une guirlande de coques de ru-
ban de taffetas rose.

Ge tablier Soubrette se releve des cötes et se
noue derriere en bouquetiere LouisXV, avecquatre
larges pans de crepe de Chine rose et de crepon
linde gris mode, encadres de malines et de co¬
ques de rubans. G'est un fouillis. Mais quel
fouillis !... Les pans echarpe se gonflent, s'enla-
cent et retombent en flots de dentelle et de ru¬
bans. L'ar ränge ment de ces echarpes est indes-
criptible. Les femmes de goüt le devineront. Le
corsage ä basque derriere, faisant creves de cröpe
de Chine rose, s'ouvre sur un gilet de crepe de
Chine rose, double de taffetas rose, tout chiffonne
d'un jabot de malines et de nceuds roses. Les
manches sont en cröpe de Chine rose, avec crevös
de crepon gris, manchettes de malines et nceuds
de ruban rose.

Nous conlinuerons de quinzaine en qninz&ine
ä vous decrire trois toilettes de foulard, car c'est
la meilleure maniere de vous indiquer comment il
faut Temployer.

Tous les nouveaux foulards de Y Union des Indes
sont p r esque au grand complet dans son Comptoir
franco-indoustan, 1, rue A.uler, en face le nouvel
Opera. Demandez-lui bien vite et directement sa
collection d'echantiilons, eile vous Penverra
franco.

Vous y trouverez des pois de toutes les dimen-
sions et de toutes les nuances. Les pois seront la
haute nouveaui'e de la saison. Ils ont debute
l'annee demiere aux courses. Les tres grandes
dames en ont eu seules l'apanage. Les pois vont
se populariser ä la «ampagne et aux eaux. II y a
eneore beauconp de rayures et de fleurettes pas-
tel et pompadour. Des rayures sur tout: onen fera
de tres elegants costumes, dans le genre du cos-
tume Pompadour en foulard blanc bluet et plisse
de foulard bleu que nous avonsindique. Le jupon
et le gilet seraient de la couleur de la rayure, et
les volants et le corsage ä basques, ainsi que le
plastron faisant demi-jupe, seraient en foulard
raye. Les foulards unis et les foulards Pompadour
et rayes vont donc s'entendre.

Voilä bien des details sur les foulards. Nous
ensavonsbien d'autres que nous vous dirons dans
un prochain numero.

II y§ san& dire que toutes les chaussures seront |

en rapport avec le style dechaque costume, sans
quoi la toilette perdrait tout son cachet d'ele-
gance. On juge une femme tout aulant par son
pied que par son esprit. Qu'eile y songe!... G'est
pourquoi il y a des chaussures tout aussi tapageu-
ses que Celles qui les portent: des chaussures
ferrees d'or et d'argent, comme pour les ballerines
et les aerobstes. Jamais la femme comme il faut
ne se chaussera ainsi, eile recherchera la coupe
qui cambre le pied, l'allonge et Pamincit, mais
jamais le talon echasse. Elle ira chez Jouvenot,
165, rue Saint-Honore, de preference ä toute au-
tre maison de chaussures, parce que Jouvenot
tout en suivant la fantaisie et lamode, ne chausse
jamais ses clientes en Chinoises de para-
vent.

Nous decrirons dans notre courrier du mois
d'avril les chaussures qui vont se promener au
Bois de Boulogne.

Les costumes Henri II, les robes Princesse ä
traine et les robes Marquise, faisant tablier et se
gonflant sur les cotes et par derriere, exigent ab-
solument des jupons ad hoc, et, disons-le tou
haut, puisque c'est la v6rite : Dss crinolines. La
crinoline n'a fait que disparaitre et reparaitra, car
la voiei de retour. Eneore etait-elle toujours por-
tee ? Mais les crinolines d'aujourd'hui ne sont plus
Celles d'autrefois, bien que le jupon Empire existe
toujours et soil eneore le preßre'. Mme Maurin,
tout en lui conservant sa coupe premiere, l'a
modifie d'apres les toilettes actuelles. Elle l'a
degage de tout engin d'aeier par devant et l'a
evase en tablier, en le rejetant en arriere, de
facon ä s'etaler en traine.

Le jupon Empire n'est donc pas detröne. Loin
de lä. On va compter de nouveau avec lui. Mme
Maurin, en prenant ä la maison Bienvenu la suc-
cession du jupon Empire, y a ajoute d autres ju¬
pons et d'autres lournures qui fönt egalement
vogue et elegance, tels que le jupon Princesse, le
jupon Marquise, le jupon Pompadour, le jupon
Marie-Antoinette. II y a de quoi choisir. D'ail-
leurs, il est entendu que toute toilette faisant
costume et ressortant de la banalite de la mode
doit avoir un jupon en rapport avec le style qu'elle
represente.

I! faut donc referer de tous ses costumes et de
toutes ses toilettes ä Mme Maurin, en lui deman-
dant conseil. On peut meme lui confier en merne
temps le soin de ses toilettes, car Mme Maurina fait
ses preuves d'elegance et de bon goüt chez Mme
Roger, dont eile a.ete longtemps l'eleve. Elle en
a conserve 1 es traditions et la distinetien par-
faite.

Les toilettes de Mme Roger ne sont nullement
tapageujes, Loip de la, EJles umX simples et

HMM|
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hounetes, ce qui n'exclut pas ia fantaisie el le
goüt.

Mrne Mauriii vienl d editer trois jolies loilettes
quo nous allons vous decrire :

L'une, en poult de soie et poult de'soie violet
se compose d'une jupe plissee en po ilt de soie
violet, faisant aeyant tablier, avec jupe de poult
de soie noir echelonne derriere en douze volants
liseres violet. Les" volants noirs s'arretent decha-
que cöte du tablier avec un noeud de ruban noir
et violet. Le corsage ä basques liserees violet,
faisant gros plis renverses, s'ouvre sur un gilet
de poult de soie violet, fernae avec des boutons
d'acier. Les noeuds de ruban conlinuent en bre-
telles sur le corsage de chaque cöte du gilet. (j est
tres joli. Les . manches se terminent avec deux
volants plisses : un noir et un violet. Ncsud de
ruban sur Ia manche.

Une aulre toilette, tres simple et tres elegante
a la fois, est en tulle noir bouillonne en flots sur
xvne jupe de faillc noire. Deux echarpes de Chan-
tilly, disposees avec des volants de deutelte, se
croisent en espece de tunique sur les flots de
tulle et se nouent d'un seul cöte enquatre paus :
deux sur les hauches et deux eu arriere, altachees
avec de larges noeuds de moire feuille de rose
frangSs. Le corsage tout bouillonne a une berthe
dedentelle faisant bavette relevee sur les epaules
avec un noeud rose d'un cöte et un noeud de
moire noire de l'autre.

La troisieme toilette est en cachemire noir or-
nee de passementerie de jais. (Test la tres grande
mode en ce moment.

Et pour termiuer, une tres belle toilette en sa-
tin nuance vapeur et gaze de Ghambery blanche,
disposee par devant en volants ä gros tuyaux
d'orgue. Par derriere, jupe de satin tres gonflee
en tournure, par deux echarpes de gaze de Gham¬
bery et llottant en traine. Gorsage de satin avec
plis de gaze Ghambery faisant fichu paysanne, at-
tache sur les epaules avec un noeud de velours
noir. Le corsage se termine par un petit tablier
soubrette en gaze de Ghambery garni d'un plisse
etrejoignant derriere les echarpes de gaze.

— Mais oü trouver Mme Maurin ? nous dira-
t-on...

—Nelesavez-vous pas? Rue du Quaire Septem-
bre, n° 24, au coin de la rue de la Michaudiere.
Yous n'avez qivu hü ecrire -.t ä lui envoyer la
grossem' de votre taille et la longueur de vos cos-
tumes et de vos toüettes, pour avoir un Jupon
Empire ou un Jupon Princesse ou Marquise.

II en est de möme pour la Geinlure Regente
qu'il est inuti'.e d'essayer pour qu'elle aille sans
aueune retouche. G'est du temps economise et de
la fatigue de moins. La Oeinture Regenle .etant

l'expression de la nature humaine, il n'y a qu'ä
envoyer a Mmes de Vertus soeurs les mesu-Ees
suivantes, pour etre bien convaiueue qu'on rece
vra une Ceinture Regente irreprochable de coupe
et de main-d'oeuvre : « Tour de taille ä la ceiii-
ture ; — Idrgeur dp, la poitrine ; — Tour des Jian-
nhes; — longueur de la taille sous le l>rasy>. Mais
une Ceinture Regente n'_est authenüque qu'autant
qu'elle est signe'e et brevttie de Mmes ds Vertus
sceurs, 27, rue de la Chaussee-d'Antin.' Sans ee'tte
signature brevetee, toute Ceinture Regente est
une contrefacon et une copie deloyale. G'est sur-
tout en province et ä l'etranger qu'il faut se met-
tre en garde contre ces fac-simile de nos ceuvres
industrielles. La Ceinture R6genteexcite d'autant
plus la convoitise qu'elle a detröne le corset et
qu'elle est toute-puissante aujourd'hui. Elle a fait
pour ainsi dire ecole d'61egance et de beaute. La
femme ose etre femroe dans toute sa plenitude
radieuse; loin de compritner les dons dont la na¬
ture l'a douee, eile leur laisse tout leur epanouis-
sement naturel, la Ceinture Regente se conten-
tant de servil- de point d'appui et de tuteur ä la
poitrine. L'Academie de medecine, toujours si hos-
tile au corset, patronne et encourage la Geinture
Regente, et bien souvent, par ordonnance de
medecin, Mmes de Vertus sceurs voient venir ä Bllfes
des jeunes femmes et des jeunes filles delicatep,
qui lui commandent une Geinture Regente.

En outre des vertus hygieniques el. medicales
que comporte la Geinture Regente, il y a la ques- •
tion d'elegance.

La Ceinture Regente cambre la taille, Pamincit
et l'assouplit; eile developpe les femmes ohetives
et dissimule l'embonpoint des femmes un peu
fortes.

— Gomment cela ?...
— Demandez-Ie ä Mmes de Vertus soeurs, e'est

lesecret de leur Ceinture Regente, qui figure ae-
tuellement par demi-duuzaines dans' toutes les
corbeilles de mariage. La Geinture Regente fait
partie de la toilette, eile s'harmonise avec eile;
c'est pourquoi eile est tantöt en salin blanc, tan-
löt en salin rose, en moire bleue, en moire grise,
en satin noir, en failie mai's. On se contentait au-
trefois d'une cnirasse de coutil baleinee. Aujour¬
d'hui, la Geinture Regente s'evaseau contraire en
corbeille de fleurs. La femme elegante s'est afl'ran-
chie de l'escluvage, et eile n'en est que plus frai-
che et plus belle.

La saute est synonyme de beaute. Une femme
qui se porte bien est toujours aimable et char¬
mante. Gomment acquerir la. beaute du teint ?...
II n'est besoin du concours d'aucun fard. Avec le
Lau AntepheliQve de Candcs, aux prineipes cam-
phres, qui purifie le lis.sü dermal, le vivitie et mi
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doüne le coloris purpuria et naturel de la jeunesse.
Ce Lait Antfphclique est lout aussi precieux pour
braver l'equinoxe de mars que pour se garantir
Pete contre lö häie de la mer et de ia campagne.
Les premieres atteintes du soleil sout tres perni-
eieuses : elles ravivent les taches de rousseur et
iletrissenl la peau. On peut öviLer les cphelides,
Jes rugosites et. meme les rides en faisant usage
de ee precieux Lait Antephelique, qui serait pres-
que une recelte pharrnaceulique s'il n'etait un
cosmetique de loiiette apprecie et accepte depuis
longtemps. L'Academie de Medecine l'ordonne
dans lous les cas de couperose, de taches de rous¬
seur et de masques de grossesse. Comme cosme-
tique de toilette il est excellent, parc; qu'il ravive
la fraicheur et la sante. Qaand ii doit faire dispa-
raitre les taches de rousseur, il y a un traitement
ä suivre, indique" daris Je prospectus qui accom-
pagne chaqu« flacon de Lait Antephelique, signe
Candes, 26, boulevard Saint-Denis.

La toilette ne constitue pas toute la beaute et
lelegance de !a femme. Sans doute, un chapeau
nouveau et un costume ä I'ordre de la mode ont
bcaucoup d'attrait, inais cela ne suffit pas. Le
plus joli chapeau sera laid sur un Visage iari£ et
sans eclat. II faut done apporter aux soins de la
beaute une attention soutenue. L'art de sembellir
est uneetude plussavanle et plus coinpliquee en-
core que l'art de s'habiller. G'est ä une parfume-
rie experirnentee que toute femme coquetle doit
demander l'art de s'embellir. La maison Violet
n'esl pas restee stationnaire; eile a progresse.
Elle est devenue non-seulement la premiere fa-
bri.que modele de parfumerie, mais encore la pre¬
miere maison elegante de parfumerie europeenne,
car ee n'est pas seulement ä Paris, dans son tem-
ple de parfums, boulevard des Capueines, au coin
de la rue Scribe, que la maison Violet est connue,
et dans la maison de gros, de commission et d'ex-
portation de la rue St-Penis, 017, mais en Angle-
terre,enRussie,en Allemagne,enEspagne,enItalie,
dans toutes les cours etrangeres e't dans toutes
les grandes villes de province et de l'etranger.

Qui ne connait la maison Violet aujourd'hui, et
tous ses produits exlrä-fins et exclusifs, lels qae
la Creme de beaute ä base de glyceririe et de bis-
mulh, pour la fraicheur, la jeunesse et Peclat du
fceint.

La Poudre au Lys de Cachemyr, invisible et
adhörente, remplacant avantageusement toutes

. les veloutines possibles.
La, Crime froide mousseuse, secrel de beaute,

pour räfraichir le tissu dermal.
L'Emulsine ä la glyceriae et au lait d'amandes,

pour la souplesse, la Uelicatesss et la blaueheui;
des mains.

L'Acidule de Violettes, bains de fleurs rafraichis-
sant

Le Glycerole aux roses de Provius, lolion hy«
gienique et rafraichissante pour les soins intimes
de la toilette des dames.

La Creme Pompadour, cosmetique historique,
pour prevenir les rides et räfraichir le visage.

L'Eau et ia Poudre dentifrioe de Violet pour les
soins de ia bouche et de l'emait dentaire.

Les Eaux de toilette ä la violette, au Portugal
et au bouquet printanier, ä base de glycerine par-
fumee, pour conserver la beaute, la sante et la
fraicheur de la penu.

Le Cold-Cream au lys de cachemyr, preparaliou
adoucissante pour le teint.

Les Pastill es Ambrosiaqnes, au masticdeChio,
pour l'hygiene, la suavite et la fraicheur de l'hu-
leine.

Le Savon roysl de Tbridace, aux sucs de laitue,
recommande par toutes les celebrites medica-
les.

Et toute une •floraison d'oclaurs pour le mou-
choir, entre au tres :

L'Ess-bouquet, les Bains de violette, )e Jockey-
Club, les Fleurs de France et les Bains de mai.

Vicomtesse de Renne ville.

^mswimi&zswmi

Nous recevons de province,d'une abonuee de la
Gazette Hose, cette fantaisie litleraire toute mys-
tique et toute poetique de l'äme d'üne mere, que
la Gizette Rose est tres heureuse de publier et
d'oifrir ä ses leclrices.

La jeune femme qui, dans ses heures de rö-
verie, a de semblables visions lumineuses et rleu-
ries, a dejä publie un üvre quasi-politique et
philosophique/qui a obtenu le plus grand succes H
qui a devance les tristes evenements qui viennent
de se passer.

V. DE R.

IMMORTELLES ET JOÜVENCEAU
VISION d'üne mere

Je l'attirerai ä moi, je le '
conduirai dans la sollitn.de, ,
et lä jeparlerai a son coeur.
(PROPHEriESd'Oseb, ch", II.)

PREMIERE STROPHE ov ÜIX ANS !
— c.Ma sceur, le croyez-vous enoore bien loin,

le Jouvenceau que nous attendons i » " .
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— « Si loin, si loin, que l'on ne peut savoir
s'il passera par notre empire... Peut-etre se las-
sera-t il des doux messages que lui portent votre
oiseau bleu en ses songes de la nuit, et ma fidele
colombe, en ses veilles du jour. »

— «0 soeur! ne doutons pas de lui!... Hätez-
vous, hätez-vous, beau Jouvenceau, aux yeux
couleur de perle; je veux ötre votre maitresse,
et vous donner la poesie pour parure et pour
sceptre. »

— « Ne doutons pas, ma soeur; mais il est en-
coresi loin, le faible Jouvenceau !... Persßvere,
persevere, mon bei enfant; je veuxetre ta fiancöe
et te donner la sagesse pour diademe et pour ar-
mure. »

— « Ghantons, ma soeur, chantons, en atten-
dant que Z6phyre nous apporte l'echo lointain
des pas de son coursier.»

** *

Savez-vous qui sont celles qui conversent ainsi
au bord du lac ?...

Ce sont les Vierges de la solitude, qui viennent
sous le grand saule exercer leurs secretes magies
et compter les crepuscules, en attendant leur
bien-aime.

Souvent je les ai vues, vapeurs legeres d'abord,
glisser sur l'eau ou surgir du milieu des iris et
des Jones; puis leurs formes charmantes se des¬
siner peu ä peu, sveltes etblanches, sous la grande
ombre de? rameaux, commeä present...

Voyez cefe qui s'incline, souple comme une
liane; puis, toute languissante, s'assied... Ce se-
rait la plus jeune, si les immortelles avaient un
äge; sur son front, certaine mollesse craintive
s'unit aux traits sublimes de l'inspiration, de Tex-
tasc ; dans l'eclair de ses yeux, dans les reflets
de sa chevelure, le caprice bizarre semble pour¬
suite l'eleganle et vive fantaisie, en se jouant et
miroitant; eile cares.se, ellefascine, eile enivre,,.
Sonnom est Rkyerie !

En sa compagno, au contraire, la gräce meine
est puissance et majest6 ; son plus souriant re-
gard est aussi profond que souriant.... Voyez
quelle fiere attitude! Debout, legerement appuyee
au tronc d'un grand saule, eile rayonne la paix et
la force, autant que la douceur et la beaute... Ah!
c'est qu'elle est grande, la souveraine Medita¬
tion 1
, . •...... . . v .
f......• • • ■. • ••

0 Jouvenceau qui dois venir ! les Vierges de
la solitude sont bien belles !.... L'une impose,
l'aulre seduit: elles ravissent toules deux... Ne
te lasse point des doux messages que le porlent

Toiseau bleu de tes songes et la fidele colombe de
tes veilles!...

Mais, silence, ecoutons les Immortelles.

Revebie, —« Depuis longtemus le calme berce
la nature, autour de nous tout cede ä l'assoupis-
sement ; tu tardes trop, 6 reine des heures etoi-
lees ! apparais, apparais!...

» Viens recevoir mes hommages ; viens conju-
rer les perils et les gnomes; eclaire pour moi la
da'ise des fees du lac; fais eclore la fleur qui
chante chaque nuit, puis s'evanouit ä Taube...

« Ah! son dernier voile tombe !... Qu'elle est
discreteetsereine !...

» 0 mon astre ! combien le soleil tout-puissant
est moins aimable que toi!... On Tadmire, mais
on le craint, car les torrents de sa splendeur ecra-
sent, et ses baisers de feu devorent ; mais toi,
quel humain, quel immortel pensa jamais a fuir
ton eclat caressant ?...

»Semblable äla bien-aimee du roi, quivient
semer la compassion et les gräces, quand son
epoux a passe, semant faveur aveugle ou jus¬
tice implacable, tu apaises, tu ravives etparfumes
la terre, lorsqu'au sillon brülant que traca le so¬
leil, tu jettes doucement tes frais et modestes
rayons.

» S'il empourpre les roses, dore les moissons
,et veloutelesfruits, c'est toi, belle lunc, qui sa¬
lines les marguerites, poudres d'argent les lys,
et gonfles les fontaines pour les champs älteres.

» Apporte en mon empire toutes les pompes
fantaisistes du tien, 6 reine! Que les sylphes
soient plus joyeux ; que les ombres du grand
saule soient plus gracieuses et plus harmonieux
les baisers de l'onde frissonnante ä sa verte che¬
velure ;

» Pour charmer davantage le bien-aime que
j'attends...

» Le bien-aime que je veux captiver, en lui
donnant la poesie pour parure et pour sceptre.

» Ma soeur, le croyez-vous encore bien loin, le
Jouvenceau qui doit venir! »

Meditation. — « Si loin, si loin, que l'on ne
peut savoir s'il passera ici... »

[A suivre). J. C.

Bachaumant, 1'aimable chroniqueur du Consti-
tutionnel, entretient aujourd'hui ses lecteurs de
l'exposition de Vienne et des fetes plus prochai*
nes encore du mariage de l'archiduchesseGisele
avec le prince Leopold de Baviere.
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Elle a dix-sept ans, lui vingt-sept.
Elle est mince, elancee, avec des yeux bleus

tres vifs et cette expression de visage legerement
hautaine qui caracte.rise sa mere et aussi sa lante,
Mmeia duchesse d'Alencon.

Elle tient de son pere — violoniste distingue —
des aptitudes remarquables pour la musique et
possede une jolie vpix de soprano. G'est se mere,
la belle, romanesque et fantasque impßratrice
Elisabeth, qui a preside ä son Instruction hippique
et en a fait une sportwoman accomplie. . . .

Le trousseau et les cadeaux de noces de l'ar-
chiduchesse seront expos<$s solennelleinent.

En dehors des dentelles, etoffes, cbäles, on y
remarquera, dit-on, une toilette complete en
argent, merveille d'arl et de ciselure, un livre
d'heures peint sur velin, travail exquis du quin-
zieme siecle, et un eventail peint par Lebrun et
dont les montants ne sont que pierreries.

La grande-ducbesse Alice de Toscane, Alle de
la regrettee ducbesse de Parme, donne ä l'archi-
duchesse une parure en camees anciens d'une
purete admirable, et Mme la comtesse de Cham-
bord, procbe parente des deux maries, un nceud
de perles et diamants.

Malgre les morts successives qui ont frappe ces
temps-ci la maison d'Autriche, l'union de Tarchi-
duchesse Giselc avec le prince Leopold sera
cntouree d'une grande pompe.

L'empereur de Ilussie y assistera en so rendanl
ä Ems, le roi de Baviere, le comte de Ghambord,
saas compter plusieurs membres de la famille
d'Orleans, notamment la princesse Clementine de
Saxe-Cobourg, le duc et la ducbesse d'Alencon
et peut-etre le duc de Nemours, le priuce royal
de Saxe et cent autres altesses plus ou moins im¬
periales ou royales.

On ne sait encore si l'empereur d'Allemagne
arrivera ä Vienne pour l'epoque de ce mariage,
mais eu tcut cas il s'y fera reprösenter par le
prince heritier.

Le prinee imperial, invite ä la ceremonie par
lettre expresse de l'empereur d'Autricbe, n'y
assistera pas ä cause de la mort trop recente de
son pere, mais par contre il se rendra ä l'exposl-
tion de Vienne.

II va s'ouvrir chez Durand-Ruel une galerie con-
sacree exclusivement ä l'exposition de tableaux,
gravures ou sculptures dus ä des gens du monde.

Les ceuvres ne manqueront pas ä cette exposi-
tion. Il y a foile dans l'elite parmi les artistes-
amateurs. Mmes la duchesse de Ghartres, de Fitz-
James, la princesse de Monaco, la baronne de
Meyendorff, la ducbesse Colonna, le marquis de
Montesquiou, le vicomte de Beaussier, et cent
autres pourront au besoin soutenir dignement ä
cette exposition Thonneur artisiique du high4ife.

***

M. Jules-Clement Le Loup de Sancy, capitaine-
d'etat-major, chevalier de la Legion d'honneur,
fils de Louis-Felix-Joseph Le Loup de Sancy et
de Charlotte-Clementme-Angelique de Rolland, sa
veuve, epouse MUe Juliette-Louise de la Meurthe,
Alle du vice-presi lent de Ja Republique en 1849,
et de la comtesse ( nee Louise-Julie Michaud, sa
veuve, remaride ä Auguste-Jacques Gervais, chef

I d'escadron d'etat-major, ofücier de la Legion' d'honneur.
On annonce aussi Jes mariagesde :
M. Gornelis-Henri-William de Witt, fils de Gor-

nelis-Henry de Witt et de Pauline-Jeanne Guizot
et petit-fiis de M. Guizot, ancien presidenl du
conseil des ministres, avec Mlle Gabriel-Ädrienne-
Marie Javon de Baroncelli, ßlie de Gabriel-Louis-
Auguste Javon de Baroncelli et de Marguerite
dAstorg.

M. Jacques-Auguste-Henri de Laire, vicomte
d'Espagny, chevalier de la Legion d'honneur, fils
de Jacques-Jules de Laire, ä Saint-Jerand du Puy
(Allier) et de feu Marie-Antoinette-Emma Bou-
quet d'Espagny, et fils adoptif de Jules-Camille
Bouquet, comte d'Espagny, tresorier-payeur gene-
ral du Rhone et de la comtesse, nee Leonie
Michon du Marais, avec Mlle Laure-Marie Le Maire
de Marne, Alle de Victor-Jules-Joseph Le Maire,
comte de Marne et de la comtesse, nee Josephine-
Louise LoucheL

***

*%

Mme la duchesse de Luynes et ses enfants sont
partis pour laville de Cannes; par contre, le duc
et la duchesse de Fezensac, qui avaient passe
l'hiver ä leur chäteau de Marsan, reintegrenl
cette semaine leur höiel de la rue de la Baume.

* *

M. Alwood se Charge de l'organisation des fetes
d'enfants et grands concerts pour les soirees par-
ticulieres ou etablissements publics.

Les fetes d'enfants seront composees de bals,
representations theätrales et concerts avec le con-
cours de jeunes artistes, prestidigations et tom-
bolas; service fait par deux jeunes huissiers.
Repertoire de pieces morales et inedites; Pro¬
gramme vaäe.

Une cxperience de dix-huit anneespassees ä la
löte des bains de Boulogne, Cherbourg et Fecamit,
jwint ä de nombreuses relations avec les artistes,
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meltent M.Ahvood,mieux que lout autre, U meme
d'organiser ces l'etes avec succes et dans les meil-
leures condilions d'economie possible.

seater ä l'Academie, tant il est hisloren, poeteel
litterateur. La Fee aux Oiseaux est donc l'm'ter-
medele plus gracieux et le plus spiriluel detoule

I/administratioa de l'Assislance publique, jits-
qu'ä ce jour, ne percevait dans les cafes-concerts
qu'un droit fixe et regle par abonnement. EHe
vient d'iutroduire dans ces etablissements la per-
cepüon sur le prorata de la recetle brüte, et. tend
ä elever cette pereeption au onzieme de la rc-
cette, teile qu'elle se pratique dans les theä-
tres.

.

M. Castel, secretaire general de la Compa-
gnie du chemm de fer du Nord, delegue canlo-
nal, secretaire de l'association philothecnique de
Saint-Denis, est nomme officier de l'instruction
publique.

*
* •

La Sociele des Auteurs draroatiques a de-
eide dans sa seancede saniedi dernier que les di-
recteurs n'auraient pas le droit de faire jouer sur
leurs theätres les ouvrages composes par eux ou
leurs employes. A l'issue de cette seance,
M. Jacques Offenbach a fait prevenir M. Boulet
qu'il'prenait definitivementpossession de la Gaifce
le l ci 'juin.

Par autorisation ministerielle, la commission
superieure des theätres entendue,les musiciens de
l'orchestre, les choristes et les petits employes
du Theätre-Italieu out recu de la direction des
beaux-arts 80 0/0 ü titre d'indemnite sur ce qui
leur etait du par la societe Lemaire et Yerger.

vous connaissez b<en cerlainement la Fee aux
Oiseaux, cette aimable jeune fille, Mlle Emilie
Vandtrmesh, qui s'est ingeniee ä instruire toute
une voliere d'oiseaux, comme Duprez, Wartel et
Jules Leiort se plaisent ä former des barytons,
des prima donna et des cantatrices.

Notez que ce ne sont pas des oiseaux vulgai-
res, des oiseaux des champs, que ML'e Emilie
Yandermesh a instruiis; ils ont la reputation d'e-
treplus intelligents. La Fee aux Oiseaux a prou-
ve le tontraire en prenant des oiseaux rares et
precieux, au plumage multicolore et etincelant
comme autant de pierreries. Bec de Corail, qui a
les feux du rubis, est aussi savant qu'un membre
de VinstUut. Mousieur Galphat pounait se pre-

soiree aristoeralique et elegante. Gombien de
maitrosses de maison sont souvent embarrass^es
pour distraire leurs invitees. Blies n'ont qu'ä ecrire
a Mlle Emilie Vandermesh, 78, rue de Gliehy, ä
Paris, qui se metlra imm6diatement ä leurs or-
dres.

DEöCiÜPTlON
. ...

DE LA GRAVÜRE

Toilette de soiree.— 1. Costume Louis XV ; robe de
faye verte ä. longue traine unie, avec une deuxiemc jupe,
par derriere sculerr.en', formant pouff et longs pans ar-
rondis, entomes deplisses en gaze de Chambery vert päle
surmontant une belle den teile blanche; au bas du poull',
sur le cöte, im large nneud de rubans vert päle; le devant
de la robe est garni de rubans verts posös ä plat, on des-
sinant une dent aiguü sur le milieu et dont cbaqüe extre-
mitö est fixee par utt nceud assorti; un plisse en «gaze
de Chamböry verte encadre le corsage decollete en carre
devant, et deseend jusqu'au bas de la jupe en coupant la
srarniture; un autre plissö terminc le bas et icmonte de
chaquecote du tablier jusqu'ä la taille : une ruche Medicis
ä l'interieur du cor.-age ; la manche du corsage eonsisie
simplement en ua mancheron qui est bord6 d'ua ruban
vert päle pose ä plat avec un nceud sur le dessus; sous-
manches en volants de tulle et dent-lles bknehes. Poulf
yert dans les choveux.

18 fnetres de faye pour la toilette. Souliers Louis XV as-
sortis ä la toilette.

2. Costume de faye rose. Corsage ouvert en chale, orne
de biais de faye avec nceuds sur l'epaule'et au bas de l'ou-
verture, manches demi-pagode garnies d'un double rang
de dentelles blanches dont l'un remonte et suit la couture
du bras. La jupe est coupee de facon ä ce que les largeurs
de derriere soient un peu froneees de chaque cölö aux lar¬
geurs de devant, de facon ä former un poull', lixe de cöte
p?ir un large nceud duquel part un volant plisse surmon-
tant une baute dentelle blanche, qui orne les cötös et tout
le bas de la traine de cette jupe; le devant est garni ea
tablier par quatre volants fronces, haut's de 10 cenli-
mötres chaeun, et dont le dernier est surmcnl6 par une
dentelle blanche, puis par trois rubans pif6s ä plat et a
distance 6gale avee un nreud sur le milieu.

Gelte toilette, tr&s facile ä executer, est charmante ; ella
demande environ. 18 mötres d'fitoil'e, car il n'y a par le fait
qu'une seule jupe. Souliers Louis XV assortis ä la toilette.

3. Toilette en taffelas blanc, ä traine recöuverte de
mousseline blanche, i, volants plisses, surmontös chaeun
d'un ruban bleu posöäplat; corsage ä petites basques,
decollete et ä manches courtes, encadrö de plisses de ru¬
ban bleu et de nceuds aur l'epaule. Souliers Louis XV as¬
sortis ä la toilette.

'LI. MJ I.) lll

.Pour les articles non signes
Vicomtesse de Renneville.

Paris. — Imprimerie Georges tugelmann, rue du Helder. 15.
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